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1 Cette campagne de fouille entre dans le cadre de recherches menées depuis 2017 sur les
installations carcérales qui se sont succédées, du milieu du XIXe au début du XXe s., à
l’emplacement  des  anciens  Jardins  Hauts  du  château  de  Gaillon.  Ces  installations
dépendaient de la maison centrale de détention établie depuis 1816 dans le château lui-
même.
2 Les Jardins Hauts ont tout d’abord accueilli des mineurs que l’on avait jugé utile d’isoler
du reste de la population carcérale. Rassemblés dans une « colonie industrielle », ces
derniers  sont  employés  dans  des  ateliers  où  ils  exercent  diverses  activités
(charronnage, serrurerie…). D’autres mineurs sont affectés à des travaux agricoles et
envoyés dans le domaine des Douaires, à quelques kilomètres de la maison centrale. Les
mineurs sont regroupés progressivement sur le second site dans les années 1860. Les
bâtiments  désertés  de  la  colonie  industrielle  sont  réaffectés,  au  prix  de  travaux
d’adaptation conséquents, à une nouvelle catégorie de détenus : les condamnés aliénés
et épileptiques. Ce nouveau quartier de la maison centrale est inauguré en 1876 : les
locaux, voués en majorité à la détention, au travail et aux soins, sont complétés par un
petit ensemble de cellules. En 1906, les derniers occupants quittent les Jardins Hauts
pour l’asile départemental de Navarre, à Évreux. Les locaux ne restent pas longtemps
vacants, puisqu’on y rassemble, à partir de 1908, des détenus mineurs particulièrement
récalcitrants. Axée essentiellement sur la répression, la « colonie correctionnelle » de
Gaillon se caractérise par un vaste quartier cellulaire et des « cachots de correction »,
établis au nord du site. L’établissement ferme en 1921.
3 L’année 2016 a été consacrée à un inventaire des vestiges de ces installations, répartis
sur plusieurs hectares. L’année suivante a vu la fouille exhaustive de l’emplacement
d’un bâtiment d’hydrothérapie construit en 1873. L’attention s’est portée, en 2018, sur
l’extrémité nord du grand bâtiment de briques (qui a aujourd’hui presque totalement
disparu) édifié à l’époque de la colonie industrielle, autour duquel se sont organisés les
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établissements  évoqués  plus  haut ;  la  fouille  a  également  concerné  une  annexe  en
retour vers l’est.
4 Les fonctions successives de l’espace situé au nord de l’édifice principal sont connues
par les archives. Il a en premier lieu accueilli des installations techniques destinées à
fournir de l’énergie aux ateliers de la colonie industrielle ; un plan de 1860 mentionne
une « pompe à feu », alors qu’un second document (non daté) y place un «générateur »
et  un « moteur ».  Réaffecté en 1876,  le  lieu fait  fonction de salle  d’autopsie  pour le
quartier  d’aliénés ;  il  est  transformé  en  morgue  au  début  du  siècle  suivant.  La
destination de la construction en retour vers l’est a également suivi l’évolution du site :
désignée tout d’abord comme « magasin », elle accueille, à l’arrivée des aliénés, deux
débarras, une chambre pour les gardiens et des « cellules planchéiées », auxquelles sont
associés des préaux situés au nord. Ce petit ensemble est fondu dans le grand quartier
cellulaire créé par la suite pour la colonie correctionnelle.
5 La  partie  ouest  du  « magasin »  a  été  explorée.  Il  est  apparu  que  la  construction
possédait un niveau enterré. Ce sous-sol était divisé dans sa longueur par un rang de
piliers de briques amortissant de tous côtés la poussée d’arcs, également en briques ; le
plancher du premier niveau avait été établi  sur cet impressionnant réseau, dont on
comprend  mal  la  raison  d’être.  La  division  intérieure  du  bâtiment,  à  l’arrivée  des
aliénés, reprend le rythme des arcs en sous-sol. Les changements du début du XXe s.
sont radicaux : la construction est abattue, au moins en partie ; son sous-sol est comblé
grossièrement avec des gravats, que l’on ne prend pas la peine de damer. Établi sur ce
remblai instable, le sol des nouvelles cellules s’est naturellement affaissé.
6 Au  nord  du  bâtiment  principal,  le  sol  en  ciment  de  la  morgue  affleure  encore
aujourd’hui :  il  a  fait  l’objet d’un nettoyage et d’un relevé en 2017.  Un examen plus
poussé du secteur a permis de retrouver l’aire où se trouvait  la  pompe à feu de la
colonie industrielle. Une citerne de deux mètres de diamètre, fermée par une coupole
en briques appartient à ce dispositif. Plus à l’est, la base talutée d’une grande cheminée
de briques a été vidée ; le conduit amenant les fumées à partir du sud-ouest a été suivi
sur une dizaine de mètres de longueur, sans que son origine ait été retrouvée. Dans
l’angle sud-ouest de la zone explorée, la découverte d’un arc en briques, semblable à
ceux retrouvés sur l’emprise du magasin, a trahi l’existence d’un niveau enterré, dont
le développement et la fonction restent à déterminer.
7 Cette opération, qui a permis d’apprécier la richesse archéologique du site, confirme,
par l’originalité des données recueillies, l’intérêt des fouilles qui y sont entreprises.
 
Gaillon – Les Jardins Hauts du Château
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
2
Fig. 1 – Vue d’ensemble de la colonie correctionnelle
Les constructions figurées à droite du dessin, en retour sur le bâtiment principal, correspondent au
vaste quartier cellulaire créé au début du XXe s. La petite construction au milieu de la cour est un
bâtiment d’hydrothérapie (fouillé en 2017), transformé en douches après le départ des détenus
aliénés.
Extrait de : Ministère de la Justice, Monographies de la colonie pénitentiaire des Douaires et de la colonie
correctionnelle de Gaillon, 1907-1911, Melun, 1913 ch. 3.
 
Fig. 2 – Arcs en briques du « magasin »
Cliché : D. Pitte.
 
Gaillon – Les Jardins Hauts du Château
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3
Fig. 3 – Citerne associée à la pompe à feu de la colonie industrielle
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